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La négation de l’homme 
au cœur de l’idéologie nazie



Enzo Traverso, La violence nazie, 

une généalogie européenne,

La Fabrique, 2002

« Quoique laborieux, le travail d’identification des 

victimes (tout d’abord les juifs, puis les Tziganes, les 

Slaves, les antifascistes), de l’assassin (l’Allemagne 

nazie) et de ses complices (l’Europe), a été achevé

depuis longtemps. Plus controversée, en revanche, 

est la définition des mobiles (le racisme, 

l’antisémitisme, l’eugénisme, l’anticommunisme) et 

les armes du délit (la guerre, la conquête, 

l’extermination industrielle) : bien que réinterprétés 

de façon originale par le nazisme, ces mobiles et ces 

armes appartiennent au contexte civilisationnel 

occidental, dans son acception la plus large. […]

La singularité du nazisme ne réside donc pas dans son 

opposition à l’Occident, mais dans sa capacité à

trouver une synthèse entre ses différentes formes de 

violence. La Seconde Guerre mondiale fut le moment 

de coagulation […]. »



Johann Chapoutot, La loi et le sang. 

Penser et agir en nazi, Gallimard, 2014 

« [Les] lois naturelles sont la seule législation 

valable et reconnue par le IIIe Reich, les seules lois 

que les législateurs et les juges doivent se borner à

transcrire. Le retour à l’origine est un retour à la 

naissance, c’est-à-dire à la nature. Ce qui vaut pour 

tous les domaines de la norme et de l’action : il faut 

frapper les Russes parce que, par nature, ce sont 

des animaux qui ne comprennent que cela. Il ne 

faut pas trop les nourrir car, par nature, leur 

estomac est élastique et rétractile, il s’adapte. 

Quant à la limite orientale du Reich, elle est fixée 

par l’extension maximale du hêtre, essence 

germanique.

La nature législatrice est partout à l’œuvre, ce qui 

simplifie tout. Plus d’interrogation ni de débat, plus 

de discussion sur le forum externe ou dans le for 

intérieur : l’obligation de l’ancienne morale et de 

l’ancien droit (je dois, car je peux ne pas) et 

remplacée par la nécessité, incoercible (je ne peux 

pas ne pas). »



« Notre programme remplace la notion libérale 

d’individu et  le concept marxiste d’humanité par le 

peuple [Volk], un peuple déterminé par son sang [Blut] 

et enraciné dans son sol [Boden]. Voilà une phrase bien 

simple et lapidaire, mais qui a des conséquences 

titanesques »

Adolf Hitler, Mein Kampf, 1924-1925

Extrait repris dans un manuel de formation idéologique de la 

SS

Adolf Hitler, Mein Kampf, 

édition des années 1930 (DR)



Les ouvrages d’Alfred Rosenberg, idéologue du Parti nazi (DR)

Le programme du Parti, Le Mythe du XXe siècle, Sang et honneur



Der Stürmer, « L’assaillant, hebdomadaire allemand 

en lutte pour la vérité », journal antisémite dirigé par 

Julius Streicher (DR)



Les lois de Nuremberg, organigramme explicatif, 1935
(coll. Bundesarchiv)



Guide de l’exposition « Art » dégénérée, 1937
(coll. Musée historique allemand / Berlin)

Musique dégénérée, 

une mise au point du Dr Ziegler,

couverture de la brochure, 1939
(coll. Musée historique allemand / Berlin)



Calendrier et affiche publicitaire 

de Neues Volk, 

mensuel du Bureau de la politique raciale 

du Parti nazi, 1938
(coll. Musée historique allemand / Berlin)
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La mise en œuvre
de la négation de l’homme

dans les camps de concentration



Nicolas Bertrand, L’Enfer réglementé. 

Le régime de détention 

dans les camps de concentration, 

Perrin, 2015

« Grâce à l’application du régime de 

détention, frapper un détenu n’est plus 

sauvage mais devient un “acte civilisé”, 

exécuté avec “dignité”. Les innombrables 

dispositions du régime de détention 

donnent l’occasion à chaque membre du 

personnel d’agir “dignement”, se 

démarquant ainsi des quelques sadiques 

qui s’abaissent à la barbarie et à

l’arbitraire. Paradoxalement, plus on 

applique scrupuleusement le régime de 

détention vouant les détenus au travail 

forcé et souvent à la mort, plus on a 

l’impression d’agir “dignement” ».



Theodor Eicke, 1942

Theodor Eicke
(1892-1943)

Nommé commandant du camp de Dachau en juin 1933, il est 

inspecteur des camps de concentration de 1934 à 1939. 

En novembre 1939, il est nommé lieutenant général de la Waffen-SS 

et commandant de la  division SS-Totenkopf. 

Il meurt dans un accident d’avion en février 1943. 

Camp de concentration de Dachau, 1er octobre 1933

Règlement disciplinaire et pénal pour le camp des détenus
[…]

Directives pour les gardes et la surveillance des détenus
6. Devoir des gardes
Si un détenu tente de s’échapper, il sera tiré sur lui sans 

avertissement. Le garde qui, dans l’exercice de ses fonctions, tue un 

prisonnier en train de fuir ne sera pas puni.

Si un détenu se livre à des voies de fait  envers un garde, il n’y sera 

pas répondu en faisant appel à la force physique, mais à l’aide de 

l’arme à feu. Un garde qui ne respecte pas cette directive devra 

s’attendre à être licencié sans préavis. Mais qui protège ses arrières 

sera rarement attaqué.



Tableau des triangles des KL
(coll. SIR / Arolsen)



Carl Schrade, Le vétéran. 

Onze ans dans les camps de concentration, 

Fayard, 2011

Carl Schrade,

photo anthropométrique



Wolfgang Sofsky, L’organisation de la terreur. 

Les camps de concentration, Calmann-Lévy, 1995

« Le pouvoir absolu déchire l’unité physique 

de l’être humain, ravage l’esprit et l’âme, 

anéantit la faculté d’agir, consume 

totalement la force vitale. Avant de 

pratiquer la mise à mort de masse, il mène à

bien la transformation de la nature humaine. 

La métamorphose de l’être humain en 

« matière première » et la fabrication du 

« musulman », de l’homme entre la vie et la 

mort, sont ses plus grands triomphes. 

Contrairement à toutes les formes 

antérieures du pouvoir, la terreur absolue ne 

produit rien. Son travail est une action 

négative de part en part, une œuvre de 

disparition sans trace. Le terreur absolue 

accomplit sa liberté par l’extermination 

complète de l’être humain. »
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Jeu de tarot de Boris Kobe, détenu slovène du camp d’Allach, Kommando de Dachau, 

réalisé après la libération du camp le 22 avril 1945 (coll. Université du Minnesota, Etats-Unis)
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La mise en œuvre
de la négation de l’homme

dans les camps d’extermination



Enfants affamés dans les rues du ghetto de Varsovie, 

photographies de Heinz Joest, septembre 1941

(coll. Yad Vashem)

31 juillet 1941

Il y a un grand nombre d'enfants presque 

nus dont les parents sont morts et qui sont 

assis sur des chiffons dans les rues. Leurs 

corps sont horri-blement émaciés. On peut 

voir leurs os à travers leur peau 

parcheminée. C'est la première étape du 

scorbut. Dans la dernière phase de cette 

terrible maladie, les mêmes petits corps sont 

gonflés et recouverts de plaies ulcérées. 

Certains de ces enfants ont perdu leurs 

orteils. Ils se retournent et gémissent. Ils 

n'ont plus une apparence humaine et sont 

plus comme des singes que des enfants. Ils 

ne demandent plus de pain, mais la mort. 

Mary Berg, Journal du ghetto de Varsovie, 

Albin Michel, 1947



Un soldat allemand tire sur un juif 

ukarinen lors d’une exécution de masse 

à Vinnytsia, en Ukraine, 

entre 1941 et 1943 (coll. USHMM)



Un soldat allemand tire sur un juif ukrainien 

lors d’une exécution de masse  à Vinnytsia, 

en Ukraine,  entre 1941 et 1943 (coll. USHMM)



Epave d’un camion Saurer comparable 

au modèle transformé pour devenir un 

camion à gaz, années 1950 (coll. USHMM)

Le chargement normal des 

camions est généralement de 

neuf à dix par mètre carré. Dans 

les voitures Saurer, qui sont très 

volumineuses, l'utilisation 

maximale de l'espace n'est pas 

possible.[…] 

Il faudrait absolument réduire 

cet espace d'un mètre, au lieu 

de chercher à résoudre le 

problème, comme on l'a fait 

jusqu'à présent, en diminuant le 

nombre des pièces à charger. 

Ce dernier procédé a le 

désavantage d'entraîner un 

temps de fonctionnement plus 

long, car l'espace vide doit 

également être rempli d'oxyde 

de carbone. En revanche, si l'on 

diminue l'espace de chargement, 

tout en chargeant à bloc le 

véhicule, le temps de 

fonctionnement peut être

considérablement abrégé.

Extrait d’un rapport transmis au SS-Obersturmbannführer

Walter Rauff, responsable des camions à gaz, 5juin 1942



Maquette du centre de mise à mort de Treblinka, fabriquée par Yankel Wiernik, fin des années 1950

(Maison des combattants des ghettos, Israël)



Photographies de l’arrivée d’un convoi de juifs hongrois, fin mai 1944, 

page de l’Album d’Auschwitz (coll. Yad Vashem / Lili Jacob)



Boîtes de cristaux de zyklon B 

(coll. Musée d’Etat d’Auschwitz-Birkenau)

Le Krematorium III de Birkenau, juin 1943 

(coll. Musée d’Etat d’Auschwitz-Birkenau)



Vue aérienne du camp d’Auschwitz-Birkenau en septembre 1944 (coll. USAAF)
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Résister face à la déshumanisation

dans les camps de concentration



Carnet de Jean Kréher, Buchenwald, 1944-1945 

(coll. particulière)



)

Crucifix fabriqué dans un manche de brosse à dents

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



« Avoir un bon copain… », dessin de Roger Guirlet, 1944

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



Peluche fabriquée avec des matériaux de récupération 

par des détenues du camp de Ravensbrück, 1944-1945 

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



« Ecoute d’une conférence »,

dessin de Jeannette L’Herminier, 

Ravensbrück, février 1944 

(coll. Musée de la Résistance 

et de la Déportation de Besançon)



)

Portrait de Marchand par Jean-Baptiste Schiehlé, 

réalisé à Buchenwald, 3 avril 1945

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)
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Résister face à la déshumanisation

dans les camps d’extermination



Manuscrit clandestin de Zalmen Gradowski, membre du 

Sonderkommando, enterré à proximité du Krematorium II d’Auschwitz-

Birkenau 

(coll. Musée d’Etat d’Auschwitz-Birkenau)



Photographie clandestine prise depuis 

le Krematorium V de Birkenau, août 1944 

(coll. Musée d’Etat d’Auschwitz-Birkenau)
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La dénonciation des crimes nazis



AIZ, n° 28, 20 juillet 1933. 

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)

En titre : « Travailleurs comme des animaux de trait ! 

L'enfer du camp de concentration »



Tract clandestin reprenant le règlement 

du camp de Lichtenburg, décembre 1935
(coll. Bundesarchiv / Berlin)



Cinq ans de dictature hitlérienne, 

Editions du Comité Thaelmann, 1938
(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



Le peuple allemand accuse,

Editions du Carrefour, 1938 

(coll. Musée de la Résistance nationale / 

Champigny)

« La terreur rendue légale

Les principes fondamentaux du droit, 

en vigueur dans le monde civilisé, ont été

abrogés par le gouvernement hitlérien. 

A leur place fut instauré comme règle de 

droit le principe : « le droit et la volonté du 

Fuehrer ne font qu’un » […]

Le système pénitentiaire du régime 

national-socialiste a pour but d’humilier, de 

ruiner physiquement et moralement les 

prisonniers politiques et d’assouvir 

la vengeance des nationaux-socialistes. »



Match, n°80, 11 janvier 1940

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



La Libre Pensée, n° 1, février 1941

(coll. Musée de la Résistance nationale / 

Champigny)

« La vérité est que M. Rosenberg 

et le racisme n’ont rien à voir avec

les traditions intellectuelles 

de l’Allemagne de Goethe, avec 

cette Allemagne dont les plus 

grands esprits furent fécondés par 

la Révolution française […]

Quant au racisme, « révolution du 

XXe siècle », son souvenir 

demeurera comme celui du 

cauchemar du XXe siècle […] »



Défense de la France, 

n° 39, 30 septembre 1943

(coll. Musée de la Résistance nationale / 

Champigny)



Défense de la France, 

n° 39, 30 septembre 1943

(coll. Musée de la Résistance nationale / 

Champigny)



J’accuse, 

organe du Mouvement national 

contre le barbarie raciste, 

n° 8, janvier 1943

(coll. Musée de la Résistance nationale /

Champigny)

« Mais le monde civilisé tout 

entier a poussé un cri d’horreur 

en apprenant ces faits 

terrifiants. La vision de cette 

hécatombe des innocents a fait 

dresser un mur de haine, de 

dégoût et de mépris entre les 

auteurs de ces massacres, 

ramassis d’assassins 

professionnels, et la masse 

innombrables de ceux qui ont 

conservé des sentiments 

humains. »



Radio France, 

n° 2, 8 juin 1943

(coll. Musée de la Résistance nationale / 

Champigny)

« Il faut que le monde entier sache 

ce qu’est la persécution nazie. Il 

faut qu’il sache et surtout qu’il se 

souvienne. […]

La victoire et la libération des 

peuples opprimés amèneront le 

juste châtiment des bourreaux, 

quel qu’en soit le nombre. Mais 

cela ne suffit point. Il faut que les 

hommes se souviennent et qu’ils 

s’emploient à construire un monde 

où le retour de la barbarie soit 

impossible pour toujours. »



Entrée de l’exposition Crimes hitlériens 

au Grand Palais à Paris,  juin 1945
(coll. ECPAD)



Publications du printemps et de l’été 1945

(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)



Service d’information des crimes de guerre, 

IV – Camps de concentration, 

coll. Documents pour servir à l’histoire de la guerre,

Office français d’édition, 1946
(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny) 



David Rousset, 

L’univers concentrationnaire, 

Editions du Pavois, 1946

(édition originale)

David Rousset montrant le camp de Wöbbelin, 

Kommando de Neuengamme,

aux soldats américains, avril 1945



Eugen Kogon, L’Etat SS. 

Le système des camps de concentration allemands,

1947

(édition originale)

Eugen Kogon 

témoignant au procès des SS 

de Buchenwald, 1947



Georges Wellers, De Drancy à Auschwitz,

Editions du Centre [CDJC], 1946
(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)

Documents inédits 

sur les camps d’extermination nazis,

Editions Réalité, 1946 (DR)
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Après la libération des camps, 
aider et juger



Déportés à l’hôtel Lutetia à Paris, printemps 1945
(coll. AFP)



Bulletins de l’amicale de Buchenwald, 

n° 1, septembre 1945,  

et de l’Association des déportées 

et internées de la Résistance, 

n° 1, juin 1946 
(DR)



Le banc des accusés au procès de Nuremberg, 1945-1946 (coll. NARA)



Service d’information des crimes de guerre, Le Procès de Nuremberg, 1 et 4, 

coll. Documents pour servir à l’histoire de la guerre, Office français d’édition, 1946 
(coll. Musée de la Résistance nationale / Champigny)
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Penser l’humanité après les camps



Primo Levi, Si c’est un homme, 

De Silva, 1947

(édition originale)

Primo Levi, 

jeune chimiste, 

1940



Robert Antelme, L’espèce humaine, 

La Cité universelle, 1947

Robert Antelme 

et Marguerite Duras (DR)



Charlote Delbo, 

Auschwitz et après I, II et III, 

Les Editions de Minuit, 1970-1971

Charlotte Delbo peu après son arrivée à

Auschwitz, janvier 1943

(coll. Musée d’Etat d’Auschwitz-Birkenau)



Le procès des médecins à Nuremberg, 1946-1947 (coll. NARA)



Lors du procès des médecins, le Dr Alexander, expert médical américain montre les 

cicatrices sur les jambes de Jadwiga Dzido, une résistance polonaise victimes 

d’expérimentations médicales au camp de Ravensbrück (Nuremberg, 22 décembre 1946).



Extraits du Code de Nuremberg, 1947

1. Le consentement volontaire du sujet humain est absolument essentiel. Cela veut dire 

que la personne concernée doit avoir la capacité légale de consentir ; qu’elle doit être 

placée en situation d’exercer un libre pouvoir de choix […] L’expérience doit être telle 

qu’elle produise des résultats avantageux pour le bien de la société, impossibles à

obtenir par d’autres méthodes ou moyens d’étude, et pas aléatoires ou superflus par 

nature ; […]

4. L’expérience doit être conduite de façon telle que soient évitées toute souffrance et 

toute atteinte, physiques et mentales, non nécessaires ;

5. Aucune expérience ne doit être conduite lorsqu’il y a une raison a priori de croire que la 

mort ou des blessures invalidantes surviendront ; sauf, peut-être, dans ces expériences 

où les médecins expérimentateurs servent aussi de sujets ;

6. Le niveau des risques devant être pris ne doit jamais excéder celui de l’importance 

humanitaire du problème que doit résoudre l’expérience ; […]

9. Dans le déroulement de l’expérience, le sujet humain doit être libre de mettre un terme 

à l’expérience s’il a atteint l’état physique ou mental où la continuation de l’expérience 

lui semble impossible ;

10. Dans le déroulement de l’expérience, le scientifique qui en a la charge doit être prêt à

l’interrompre à tout moment, s’il a été conduit à croire  […] qu’une continuation de 

l’expérience pourrait entraîner des blessures, l’invalidité ou la mort pour le sujet 

d’expérience.



« Cette capacité du droit à justifier la participation 

active au pire des enfers interpelle. La régulation, 

présentée dans nos sociétés comme la solution à

tous nos maux, n’est-elle pas également utilisée 

pour justifier des pratiques inhumaines ?  La 

régulation de la vie en prison rend-elle vraiment la 

vie des détenus plus humaine ou les réduit-elle 

encore un peu plus à des objets ? […]

La régulation de l’intervention des forces armées 

rend-elle la guerre plus humaine ? Ou ne vise-t-elle 

pas plutôt à justifier l’emploi de la force en donnant 

l’impression à ses acteurs de mener une guerre 

« propre », dans laquelle on ne fait feu qu’après 

avoir respecté des procédures complexes ? Encore 

une fois, « tout n’est pas permis », et cela rassure 

les différents acteurs. »

Nicolas Bertrand, L’Enfer réglementé. 

Le régime de détention 

dans les camps de concentration, 

Perrin, 2015



« C'est un rêve SS de croire que nous avons pour mission historique de 

changer d'espèce, et comme cette mutation se fait trop lentement, ils 

tuent. Non, cette maladie extraordinaire n'est autre chose qu'un moment 

culminant de l'histoire des hommes. Et cela peut signifier deux choses : 

d'abord que l'on fait l'épreuve de la solidité de cette espèce, de sa fixité. 

Ensuite, que la variété des rapports entre les hommes, leur couleur, leurs 

coutumes, leur formation en classes masquent une vérité qui apparaît ici 

éclatante, au bord de la nature, à l'approche de nos limites : il n'y a pas des 

espèces humaines, il y a une espèce humaine. C'est parce que nous 

sommes des hommes comme eux que les SS seront en définitive 

impuissants devant nous. C'est parce qu'ils auront tenté de mettre en 

cause l'unité de cette espèce qu'ils seront finalement écrasés. . »

Robert Antelme, L’espèce humaine, Gallimard, 1957
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La gestion de la mort

Photographies d’Eric Schwab 

après la libération du camp de Dachau,

avril 1945 (coll. AFP)



Un bulldozer britannique 

repousse les cadavres 

des détenus morts,

Bergen-Belsen, avril 1945

(coll. IWM / Londres)



Un bulldozer britannique 

repousse les cadavres 

des détenus morts,

Bergen-Belsen, avril 1945

(coll. IWM / Londres)

Des gardiennes SS déchargent 

un camion de cadavres,

Bergen-Belsen, avril 1945

(coll. IWM / Londres)



Une des fosses communes,

Bergen-Belsen, avril 1945

(coll. IWM / Londres)

Emplacement actuel

de l’une des fosses communes,

Bergen-Belsen (DR)


